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INTRODUCTION 

Les problèmes posés par l'origine et la différenciation des flores 
insulaires, en particulier de l'élément endémique, comptent parmi les plus 
passionnants de la phytogéographie. Il n'est donc pas étonnant que 
plusieurs travaux de caryosystématique aient été consacrés à certaines îles 
méditerranéennes, telles la Corse, la Sardaigne et les Baléares (pour la 
bibliographie, voir en particulier CARDONA et CONTANDRIOPOULOS 
1979). En Méditerranée orientale, en revanche, si de nombreuses notes 
cytotaxonomiques intéressant le domaine égéen, y compris la Crète, ont 
été publiées, les résultats restent fragmentaires car aucune étude globale 
n'a été entreprise, du moins à notre connaissance. C'est dans le but de 
combler cette lacune que nous avons accompli notre travail de licence 
— dont est tiré cet article — sur la cytotaxonomie des plantes de Crète, 
en particulier sur ses endémiques. 

L'endémisme en Crète 

Il existe en Crète environ 260 taxons dont l'aire ne déborde pas de l'île ; 
depuis le genre jusqu'aux plus petites unités systématiques. En ne considé­
rant que les genres et les espèces endémiques et en les rapportant au 
nombre d'espèces que compte la flore crétoise, on trouve un pourcentage 
d'environ 10%. Ce chiffre est légèrement supérieur à celui trouvé pour la 
Corse par CONTANDRIOPOULOS (1962). De nombreuses endémiques Cre­
toises vivent en chasmophytes sur les falaises de l'île, où elles sont 
relativement à l'abri de l'appétit des troupeaux de moutons et de chèvres 
qu'on rencontre jusque sur les plus hauts sommets. 

On peut classer les endémiques de Crète en deux catégories suivant la 
taille de leur aire. Une première catégorie comprend les taxons endémi­
ques d'une des quatre régions principales de l'île, telles que les a définies 
GREUTER (1971): La Crète occidentale dominée par le massif des Levka 
Ori, la Crète centrale comprenant le massif du Psiloritis, la région du 
Lassithi et la presqu'île de Sitia (cf. carte). La deuxième catégorie est 
formée par les endémiques plurirégionales, c'est-à-dire celles dont l'aire 
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s'étend sur deux ou plus de ces régions. Concernant les endémiques 
régionales, c'est la Crète occidentale qui en abrite de loin le plus grand 
nombre (environ les deux tiers), ce qui montre bien le rôle de centre de 
préservation qu'a dû jouer le massif des Levka Ori, probablement à cause 
de sa taille nettement plus importante que celle des autres massifs de l'île 
et de la grande diversité de biotopes qu'il présente. Un rôle semblable a 
peut-être été joué par la petite presqu'île de Sitia qui abrite autant 
d'endémiques régionales que la Crète centrale et le Lassithi réunis, bien 
qu'elle ne possède aucun massif montagneux important (excepté l'Aphen-
di Kavousi qui est cependant relativement pauvre en endémiques). 

Concernant la distribution verticale des endémiques, on peut constater 
qu'une soixantaine de taxons se rencontrent exclusivement en haute 
montagne, environ 80 en moyenne montagne, le reste des endémiques 
pouvant se retrouver à plus basse altitude. A ce propos, certains auteurs 
dont GREUTER (1972) sont d'avis que dans la plupart des cas, les taxons 
orophiles crétois dérivent de taxons planitiaires. 

Il est parfois difficile d'établir les affinités systématiques des endémi­
ques de Crète. Selon RECHINGER (1949), une vingtaine de taxons sont si 
isolés que leurs plus proches parents ne peuvent pas être trouvés facile­
ment. Une grande partie d'entre eux sont des orophytes et des chasmophy-
tes se rencontrant principalement dans le massif des Levka Ori. Certaines 
espèces collectives présentent en Crète une tendance à la formation de 
taxons endémiques, comme par exemple le groupe formé par Linum 
arboreum, L. dörfleri et L. caespitosum. Les affinités d'une vingtaine 
d'endémiques sont nettement orientales (Anatolie, Syrie, Palestine). On 
trouve aussi 25 endémiques dont les plus proches parents se rencontrent 
sur le continent grec et 6 sippes ayant des affinités avec la partie septen­
trionale des Balkans. Les affinités d'une dizaine de sippes sont à chercher 
aussi bien à l'est qu'à l'ouest, ce qui montre bien la position centrale de 
la Crète entre le Proche-Orient et la Méditerranée centrale. Une trentaine 
d'endémiques ont des affinités avec des plantes est-méditerranéennes. Un 
groupe d'une quarantaine de taxons a des affinités avec des espèces eury-
méditerranéennes, une dizaine a ses plus proches parents dans les monta­
gnes sud-européennes et seulement 6 endémiques ont des taxons corres­
pondants européens ou euro-sibériens. 

Si certaines endémiques ont probablement une origine récente, d'au­
tres ont un caractère nettement relictuel. GREUTER (1972) pense que ces 
reliques se sont différenciées depuis le Tertiaire déjà et que leur différen­
ciation a précédé leur isolement il y a une dizaine de millions d'années, 
lorsque la Crète est devenue une île. Cette hypothèse se heurte à deux 
difficultés majeures: la première est de comprendre pourquoi ces taxons 
n'ont plus évolué depuis cette période malgré des changements considéra­
bles dans les conditions écologiques; la deuxième est la difficulté d'expli­
quer les raisons de la différenciation pendant la période précédant l'isole­
ment. 

Une étude cytotaxonomique de ces endémiques et des taxons qui leur 
sont apparentés contribuera certainement à résoudre quelques-uns des 
problèmes que pose leur existence. 



Taxon 

Arenaria fragillima Rech. fil. 

Arenaria fragillima Rech. fil. 

Stellaria pallida (Dumort.) Pire 

Cerastium comatum Desv. 

Cerastium scaposum Boiss. et Heldr. 

Cerastium scaposum Boiss. et Heldr. 

Moenchia graeca Boiss. et Heldr. 

Paronychia macrosepala Boiss. 
var. eretica Chaudhri 

Telephium imperati L. 
subsp. Orientale (Boiss.) Nyman 
var. pauciflorum Greuter 

Silène vulgaris (Moench) Garcke 

Silène variegata (Desf.) Boiss. et Heldr. 

Silène fruticulosa Sieb. 

Silène sedoides Poiret 

Silène eretica L. 

Silène colorata Poiret 

Petrorhagia velutina (Guss.) Ball et Heywood 

Erysimum raulini Boiss. 

Erysimum raulini Boiss. 

Erysimum mutabile Boiss. et Heldr. 

T A B L E A U I 

N0 et lieu de récolte 

15.6.80/9 Dikte 1500 m 

10.6.80/4 Aph. Kavousi 1400 m 

23.6.80/4 Psiloritis 1500 m 

81-4 Levka Ori 1600 m 

79-192 Levka Ori 1100 m 

75-1583 Levka Ori 1100 m 

14.5.80/3 Levka Ori 1700 m 

17.6.80/4 Dikte 2000 m 

Stade observé 

Métaphase 2 

Mitose de l'ovaire 

Mitose de l'ovaire 

Anaphase I 

Métaphase 1 

Mitose de l'ovaire 

Anaphase I 

n 

11* 

17 

18* 

19 

2n 

22 

22 

36 

Mitose de l'ovaire 18 

21.6.80/2 

23.6.80/6 

15.6.80/4 

23.6.80/3 

9.5.80/1-2 

16.4.80/1 

81-371 

19.4.80/1 

14.5.80/5 

7.5.80/2 

17.6.80/2 

Psiloritis 2100 m 

Psiloritis 1600 m 

Dikte 1500 m 

Psiloritis 1500 m 

Khania 50 m 

Sitia 500 m 

Rethymno 10 m 

Sitia 150 m 

Levka Ori 1600 m 

Sphakia 800 m 

Dikte 2100 m 

Métaphase 2 

Mitose de l'ovaire 

Métaphase 1 

Métaphase 1 

Métaphase 2 

Mitose de l'ovaire 

Mitose de racine 

Mitose de l'ovaire 

Mitose de l'ovaire 

Mitose de l'ovaire 

Mitose pollinique 

12* 

12* 

12 

24 

24 

24 

30 

12 

12 



Taxon 

Arabis serpyllifolia Vili. 
subsp. eretica (Boiss. et Heldr.) B.M.G. Jones 

Aubrieta deltoidea (L.) DC. 
var. deltoidea 

Alyssum lassiticum Halacsy 

Thlaspi graecum Jordan 

Lepidium hirtum (L.) Sm. 
subsp. oxyotum (DC.) Thell. 

Coronilla globosa Lam. 

Anchusa caespitosa Lam. 

Teucrium microphyllum Desf. 

Scutellaria sieberi Benth. 

Scutellaria hirta Sibth. et Sm. 

Prasium majus L. 

Siderite syriaca L. 

Lamium garganicum L. 
subsp. striatum (Sibth. et Sm.) Hayek 

Stachys tournefortii Poiret 

Micromeria Juliana (L.) Bentham 

Origanum microphyllum (Bentham) Vogel 

Verbascum spinosum L. 

Scabiosa minoana (P.H. Davis) Greuter 

Anthémis tomenteUa Greuter 

N0 et lieu de récolte 

15.6.80/5 

11.5.80/1 

15.6.80/7 

21.6.80/8 

21.6.80/10 

19.5.80/1 

27.6.80/7 

8.6.80/1 

12.6.80/2 

22.6.80/5 

6.5.80/1 

26.6.80/2 

14.5.80/4 

22.5.80/4 

12.6.80/5 

16.6.80/2 

26.6.80/3 

16.6.80/3 

10.6.80/3 

Dikte 1700 m 

Levka Ori 1400 m 

Dikte 1900 m 

Psiloritis 1900 m 

Psiloritis 1800 m 

Kissamos 300 m 

Levka Ori 1600 m 

Hierapetra 300 m 

Hierapetra 800 m 

Psiloritis 1600 m 

Rethymno 500 m 

Levka Ori 1200 m 

Levka Ori 1500 m 

Psiloritis 1600 m 

Hierapetra 500 m 

Dikte 900 m 

Levka Ori 1300 m 

Dikte 900 m 

Aph. Kavousi 1100 m 

Stade observé 

Mitose pollinique 

Mitose de l'ovaire 

Mitose foliaire 

Mitose de l'ovaire 

Mitose pollinique 

Mitose pollinique 

Anaphase I 

Mitose pollinique 

Mitose pollinique 

Mitose pollinique 

Mitose pollinique 

Mitose pollinique 

Mitose pollinique 

Mitose pollinique 

Mitose pollinique 

Mitose pollinique 

Mitose de l'ovaire 

Mitose de l'ovaire 

Mitose pollinique 

n 

8* 

8 

6* 

8* 

15* 

17* 

17* 

17 

16 

9 

15* 

15 

15* 

g* 

2n 

16 

16 

14 

26 

18 
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Le matériel étudié pour l'élaboration de ce travail a été récolté au cours d'un 
voyage de trois mois en Crète, que nous avons effectué du début du mois d'avril 
au 10 juillet 1981. 

Bien que notre étude soit basée sur les endémiques de Crète, nous nous sommes 
également intéressé à des espèces à répartition plus vaste dans l'espoir de découvrir 
d'éventuels cytodèmes propres à la Crète. 

Pour la majorité des plantes, nous avons fixé des boutons floraux sur le terrain. 
Dans certains cas nous avons effectué des fixations de boutons floraux et de 
pointes de racine sur des plantes cultivées au jardin botanique de Neuchâtel à 
partir de graines récoltées en Crète. Ces fixations ont été étudiées par la méthode 
des écrasements au carmin acétique. Des témoins de toutes les plantes fixées ont été 
récoltés et séchés. Ils figurent dans notre herbier déposé à l'Institut de botanique 
de Neuchâtel (NEU). 

RÉSULTATS CYTOLOGIQUES 

Les résultats cytologiques sont résumés dans le tableau I. Nos résultats 
sont présentés dans un ordre taxonomique. Nous avons choisi la nomen­
clature la plus couramment admise, notre référence étant généralement 
«Flora Europaea» ou plus rarement «Flora Aegaea» de RECHINGER. 
Dans ce tableau, les comptages suivis d'un astérisque (*) sont considérés 
comme inédits et les taxons dont le nom est en caractère gras sont 
endémiques de Crète. Un certain nombre de taxons font l'objet d'un bref 
commentaire. 

Cerastium scaposum Boiss. et Heldr. 
— Levka Ori, gorges de Samaria, 1100 m (Legit: L. Zeltner) « = 18 
(79-192), 2« = 36 (75-1583) 

Cette endémique de Crète fait partie de la série Brachiata Lonsing, 
dans laquelle on connaît les nombres chromosomiques suivants : C. corna­
timi Desvaux, n = 17 et C. pelligerum Bornmüller et Hayek, n = 17 
(DAMBOLDT 1971). 

Les comptages que nous avons effectués en collaboration avec le 
professeur Favarger sur C. scaposum mettent donc en évidence un nou­
veau nombre de base dans cette série. Dans le genre Cerastium, il y a une 
série de nombres de base comprenant x = 13, 15, 17, 18 et 19. FAVARGER 
(1976) se demande si ceux-ci dérivent de plusieurs nombres de base 
primaires, tels que x = 6, 7, 8, 9 et 10 par amphidiploïdie, ou bien d'un 
unique nombre de base x = 9 avec dysploïdie ascendante (n = 19) et 
descendante (n = 17, 15 et 13) à partir de n = 18. Si n = 17 dérive de 
n = 18, C. scaposum serait une espèce plus ancienne que C. comatum et 
C. pelligerum. 

Paronychia macrosepala Boiss. var. eretica Chaudhri 
- D i k t e , Mont Spathi, rochers, 2000 m 2n = 18 (17.6.80/4) 

P. macrosepala se rencontre en Méditerranée orientale et en Sicile. 
CHAUDHRI (1968) le divise en trois variétés: le var. macrosepala dont l'aire 
recouvre celle de l'espèce, le var. insularum (Gandoger) Greuter qui se 
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trouve à basse altitude dans les îles du sud de l'Egée et le var. eretica 
Chaudhri endémique des montagnes de l'est de la Crète. 

Dans la section Heterosepalae dont fait partie ce taxon, tous les 
comptages déjà effectués donnent x = 9 comme nombre de base et une 
valence diploide. 

Telephium imperati L. subsp. orientale (Boiss.) Nyman var. pauciflorum 
Greuter 
- Psiloritis, rochers, 2100 m n = 9 (21.6.80/2) 

T. imperati se rencontre dans la partie méridionale de l'Europe et en 
Afrique du Nord, le subsp. orientale appartient à l'élément biogéographi­
que méditerranéen oriental, le var. pauciflorum est endémique des monta­
gnes Cretoises. Tous les comptages déjà effectués sur T. imperati donnent 
n = 9 (NUSSBAUMER 1964; ARYAVAND et FAVARGER 1980) pour d'au­
tres variétés que le var. pauciflorum Greuter. 

Silène variegata (Desf.) Boiss. et Heldr. 
- Dikte, Mont Spathi, éboulis, 1500 m n = 12 (15.6.80/4) 

Cette espèce se rencontre exclusivement dans les éboulis au-dessus de 
1500 m des trois massifs principaux de l'île. Une variété de cette espèce se 
retrouve sur l'île de Samothrace: le var. samothracia Rech. fil. Le nombre 
gamétique n = 12 est le plus fréquemment trouvé dans le genre Silène. 

Silène fruticulosa Sieb, subsp. fruticulosa 
- Psiloritis, Ideon Antron, falaise, 1500 m n = 12 (23.6.80/3) 

Cette endémique se rencontre sur les trois massifs orientaux de l'île, 
au-dessus de 1500 m. On la retrouve dans les montagnes du Péloponnèse, 
où une sous-espèce différente a été décrite: S. fruticulosa subsp. taygetea 
(HaI.) Vierh. 

Arabis serpyllifolia Vili, subsp. eretica (Boiss. et Heldr.) B.M.G. Jones 
- Dikte, Mont Spathi, rochers, 1700 m n = 8 (15.6.80/5) 

Cette plante se rencontre sur les quatre massifs principaux de la Crète, 
au-dessus de 1000 m. Le nombre chromosomique de A. serpyllifolia subsp. 
serpyllifolia a déjà été compté à plusieurs reprises. Tous les comptages 
effectués donnent In= 16 (FAVARGER 1965; BÜRDET 1967). 

Alyssum lassiticum Halacsy 
- Dikte, Mont Spathi, falaise, 1900 m 2n = 16 (15.6.80/7) 

Cette rare endémique vit en rupicole stricte sur les falaises du massif du 
Dikte. A. lassiticum est taxonomiquement proche de deux autres endémi­
ques Cretoises: A. sphacioticum Boiss et Heldr. et A. idaeum Boiss. et 
Heldr., ainsi que d'endémiques grecques: A. taygeteum Heldr. (Taygète) 
2« = 16, A. handeln Hayek (Olympe) 2« = 16 et d'une endémique 
macédonienne: A. doerfleri Degen (CONTANDRIOPOULOS 1970). D'après 
cet auteur, ces espèces peuvent être considérées comme des schizo-endémi-
ques d'origine très ancienne, étant donné leur degré accusé de différencia­
tion et leur isolement géographique. 
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1. Arenaria fragillima, « = 11. 
2. Cerastium scaposum, « = 18. 
3. Paronychia macrosepala, var. eretica, 2n = 18. 
4. Telephium imperati subsp. orientale var. pauciflorum, n 
5. Silène variegata, n = 12. 
6. Silène fruticulosa, n = 12. 
7. Arabis serpyllifolia subsp. eretica, n = 8. 
8. Alyssum lassiticum, 2n = 16. 
9. Thlaspi graecum, 2n = 14. 
10. Coronilla globosa, n = 6. 
11. Anchusa caespitosa, n = 8. 
12. Teucrium microphyllum, n = 15. 
13. Scutellaria sieben, n = 17. 
14. Scutellaria hirta, n = 17. 
15. St achy s tournefortii, n = 15. 
16. Origanum microphyllum, « = 15. 
17. Verbascum spinosum. 2n = 26. 
18. Scabiosa minoana, 2n = 18. 
19. Anthémis tomentella, n = 9. 
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Thlaspi graecum Jordan 
- Psiloritis, Mont Mavri, rochers, 1900 m 2« = 14 (21.6.80/8) 

T. graecum se rencontre dans les montagnes de Grèce et de Crète. 
Dans la plupart des flores, cette espèce est rapprochée de T. microphyllum 
Boiss. et Orph., dont l'aire est sensiblement identique puisqu'elle couvre 
les hautes montagnes d'Albanie, de Grèce et de Crète. Tous les comptages 
déjà effectués dans le genre Thlaspi donnent x = 7 comme nombre de base 
et des valences di-, tètra-, hexa-, octo- et décaploïdes. 

Coronilla globosa Lam. 
- Kissamos, gorges de Topolia, falaise, 300 m n = 6 (19.5.80/1) 

C. globosa pousse sur les falaises de basse altitude de la Crète dont elle 
est endémique. Elle fait partie de la série Roseae dans laquelle on trouve 
en outre: C. varia L. tétraploïde (2n = 24) dont l'aire s'étend des Pyrénées 
à la Mer Noire, et C. elegans Pane, diploide (2« = 12) qui a une aire 
disjointe balkanique-carpatique-ouest-pontique (JAHN 1974). 

Il est intéressant de constater que les deux espèces diploïdes de cette 
série ont des aires très restreintes (voire morcelée pour C. elegans), ce qui 
semble indiquer qu'il s'agit de taxons anciens, en tout cas plus anciens que 
le tétraploïde C. varia dont l'aire est beaucoup plus étendue et qui a peut-
être pris naissance à partir d'un des deux diploïdes. 

Anchusa caespitosa Lam. 
- Levka Ori, Mont Volakias, rocailles, 1600 m n = 8 (27.6.80/7) 

Cette espèce est endémique du massif crétois des Levka Ori, où on la 
rencontre entre 1200 et 2000 m. Le groupe taxonomique auquel elle 
appartient comprend des plantes à aires géographiques réduites centrées 
sur la Turquie: A. limbata Boiss., A. neglecta DC et A. myosotidiflora 
Lehm (ZAFFRAN 1976). Le nombre de base du genre Anchusa est x = 8 
avec des valences di-, tri-, et tétraploïdes. A. caespitosa est donc diploide. 

Scutellaria sieben Benth. 
- Hierapetra, Malles, rochers, 800 m n = 17 (12.6.80/2) 

Cette endémique se rencontre dans les régions rocailleuses de basse 
altitude de la Crète. Elle fait partie de la section Vulgares Benth., sous-
section Peregrinae Boiss., dont les représentants se trouvent essentielle­
ment en Méditerranée et au Proche-Orient. La majorité des espèces de 
cette sous-section a In = 34 comme nombre chromosomique (BOTHMER 

' 1969). 

Scutellatia hirta Sibth. et Sm. 
- Psiloritis, éboulis, 1600 m n = 17 (22.6.80/5) 

S. hirta vit dans les éboulis des quatre massifs de l'île, entre 1400 m et 
les sommets. S. hirta et S. sieberi sont des vicariants altitudinaux (vica-
riance vraie, car ils ont le même nombre chromosomique). 

Ils sont d'ailleurs taxonomiquement très proches. Dans la région de 
Sphakia, certains individus montreraient des caractères intermédiaires 
entre ces deux espèces (BOTHMER 1969). 
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Stachys tournefortii Poiret 
- Psiloritis, Mont Alikiadou, rochers, 1600 m n = 15 (22.5.80/4) 

Cette espèce se rencontre sur toute la surface de la Crète, dans les 
endroits rocheux et secs. On la rencontre aussi en Lybie. Les relations 
floristiques entre la région sud-égéenne et l'Afrique du Nord sont attestées 
par de nombreux autres taxons. 

Plusieurs auteurs, dont RECHINGER (1949), trouvent là un argument 
attestant l'existence d'une ancienne liaison terrestre entre le sud de la 
région égéenne et la Cyrénaïque. Le nombre chromosomique de 2n = 30 
est le plus fréquemment trouvé dans le groupe du S. germanica dont fait 
partie S. tournefortii. 

Origanum microphyllum (Bentham) Vogel 
- Dikte, gorge au sud-est du plateau du Lassithi, 900 m n = 15 
(16.6.80/2) 

Cette endémique se rencontre entre 500 et 1700 m sur les massifs des 
Levka Ori et du Dikte. Curieusement, elle semble absente des massifs du 
Psiloritis et de l'Aphendi Kavousi. Tous les nombres chromosomiques 
publiés jusqu'ici pour le genre Origanum sont de 2n = 30. 

Verbascum spinosum L. 
- Levka Ori, sud du plateau d'Omalos, 1300 m 2« = 26 (26.6.80/3) 

Endémique du massif des Levka Ori, on la rencontre principalement 
entre 1200 et 2000 m d'altitude. V. spinosum forme à lui seul la sous-
section Spinosa de la section Lychnitis. Les comptages déjà effectués dans 
le genre Verbascum ont donné les résultats suivants: n = 12, 13,14, 15, 16, 
17, 18, 20, 24 et 32. Les espèces dont le nombre chromosomique est 
le même que celui que nous avons trouvé pour V. spinosum sont: 
V. austriacum Schott 2« = 26 et 36, et V. lychnitis L., 2« = 26, 32 et 34; 
aucune de ces deux espèces n'a de parenté systématique avec V. spinosum. 

Scabiosa minoana (P.H. Davis) Greuter 
- Dikte, gorge au sud-est du plateau du Lassithi, 900 m 2« = 18 
(16.6.80/3) 

Endémique du Dikte, où elle se rencontre sur les falaises calcaires de 
moyenne et haute altitude. Elle est taxonomiquement proche d'une autre 
endémique Cretoise, S. albocincta Greuter qui est confiné dans le massif 
des Levka Ori. Ces deux espèces font partie du groupe de S. eretica qui 
regroupe des taxons probablement relictuels (GREUTER1971£). La section 
Trochocephalus à laquelle appartient S. minoana groupe dans le bassin 
méditerranéen une cinquantaine d'espèces. Elle est caractérisée par un seul 
nombre de base: x= 9 (VERLAQUE 1976). 

Anthémis tomentella Greuter 
- Aphendi Kavousi, Tripti, éboulis, 1100 m n = 9 (10.6.80/3) 

Cette espèce est endémique de la partie orientale de la Crète. Elle fait 
partie du subgen. Ammanthus (Boiss. et Heldr.) Fernandes qui regroupe 
des espèces endémiques de Crète et de ses environs. Ces espèces étaient 
classées par BOLSSIER dans le genre Ammanthus caractérisé par l'absence 
de paillettes entre les fleurs, genre qui était séparé du genre Anthémis. Il 
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a été rattaché récemment au genre Anthémis par GREUTER (1968). Le 
nombre de base du genre Anthémis étant x = 9, notre résultat n'infirme 
donc pas l'hypothèse de GREUTER. 

CONCLUSION 

Le petit nombre de taxons étudiés ne nous permet pas de tirer des 
conclusions ni même d'échafauder des hypothèses pour l'ensemble de la 
flore Cretoise. On peut toutefois remarquer que la grande majorité des 
taxons que nous avons étudiés a un nombre chromosomique bas, corres­
pondant a une valence diploïde, ou lorsque le nombre est plus élevé (par 
exemple x = 15, 16, 17 ou 18), il s'agit de toute évidence de paléopolypîoï-
des dont les ancêtres diploïdes ont disparu (c'est par exemple le cas des 
Cerastium an = 18). Le petit nombre de polyploïdes attesterait le 
caractère conservateur de la flore Cretoise et la spéciation graduelle de ses 
taxons endémiques. Le nombre chromosomique d'un taxon n'a d'intérêt 
que s'il peut être comparé avec celui d'espèces affines. A l'avenir nous 
nous efforcerons donc aussi de déterminer les nombres chromosomiques 
des espèces apparentées aux endémiques Cretoises. De plus, l'étude des 
populations Cretoises de taxons plus répandus peut nous amener à la 
découverte de races chromosomiques dont le nombre diffère de ceux déjà 
connus. 
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Résumé 

L'auteur a déterminé les nombres chromosomiques de 35 taxons récoltés en 
Crète, dont 17 endémiques. 19 des nombres trouvés sont nouveaux. 

Zusammenfassung 

Der Verfasser hat die Chromosomenzahlen von 35, auf der Insel Kreta 
gesammelten Sippen bestimmt, davon 17 Endemiten. 19 der gefundenen Zahlen 
waren unbekannt. 

Summary 

The author has counted the chromosome number of 35 taxa in the island of 
Crete, 17 of them are endemics, 19 of the found numbers are new. 
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Abstract 

De Montmollin Bertrand, 1984. Cytotaxonomical study of the flora of Crete. II. Chro­
mosome numbers. Bot. HeIv. 94:261-267. 

The author counted the chromosome numbers of 43 taxa in the island of Crete. 16 
numbers are given for the first time. As previously observed (Montmollin 1982), poly­
ploidy seems exceptional in Crete, at least among the orophyts. The differentiation of 
the collective euryoecious species especially, does not seem linked to a cytological dif­
ferentiation by either polyploidy or dysploidy. 

Introduction 

Ce travail résume les principaux résultats que nous avons obtenus depuis notre pré­
cédente publication sur le même sujet (Montmollin 1982). Notre étude cytotaxono­
mique de la flore endémique de Crète se poursuit dans le cadre d'une thèse de Docto­
rat sous la direction des Professeurs Cl. Favarger et Ph. Kupfer. 

Le matériel nécessaire à cette étude a été récolté par l'auteur au cours d'un voyage 
effectué en été 1981. Des témoins de toutes les plantes étudiées sont conservés dans 
notre herbier déposé à l'Institut de Botanique de Neuchâtel. 

Les nombres chromosomiques ont été établis par la méthode des écrasements au 
carmin acétique. Des dessins à la chambre claire ont appuyé chacune de nos numéra­
tions. Ils peuvent être consultés sur demande à l'auteur. 

Résultats 

Les résultats sont résumés dans le tableau ci-après. Nous avons fait figurer dans la 
dernière colonne une liste aussi complète que possible des comptages obtenus par 
d'autres auteurs. Les taxons dont le nombre chromosomique est publié ici pour la pre­
mière fois font l'objet d'un bref commentaire. 

Travail dédié au professeur Claude Favarger à l'occasion de son 70 e anniversaire. 
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Taxon 

Àethionema saxatile (L.) 
R. Br. (sensu lato) 

Alyssum fallacinum Hausskn. 

Anthyllis vulneraria L. 
subsp. praepropera 
(Kerner) Bomtn. 

A sperula incana 
Sibth. & Sm. 

A sperula tourneforiii Sieber 

Asteriscus aquaticus (L.) 
Less. 

Astragalus crelìcus Lam. 
subsp. crelicus 

Bellis longifolia 
Boiss. & Heldr. 

Biscutella didyma L. 

Eufonia strida 
(Sibth. & Sm.) Gurke 

Distribution 

S & C Europe 

Grèce et Crète 

Médit. 

Crète 

S Egée 

Médit. 

Crète 

Crète 

C&E 
Médit. 
S Grèce et Crèfc 

Bupleurum kakiskalae Greuter Crète 

Cardamine graeca L. 

Cicer incisum (Willd.) K. MaIy 

Crépis sibthorpìana 
Boiss. & Heldr. 

Dactylis glomerata L. s.l. 

Daphne sericea Vahl 

Dianthus fruticosus L. 

E Médit. 

Grèce, Crète, 
SW Asie 
Crète 

Cosmopolite 

E & C Médit. 

Crète 
subsp. cretìcus (Tausch) Run. 

Dianthus juniperus Sm. 

Galium graecum L. subsp. 
pseudo-canum Ehrend. 

Gypsophila nana 
Bory & Schaub 

Hypericum empetrifolium 
Willd. 

Hypochoeris tenuiflora 
(Boiss.) Boiss. 

Inula candida (L.) Cass. 
subsp. candida 

Knautia integri/olia (L.) 
Bertol. 

Malcolmia flexuosa 
(Sibth. & Sm.) Sibth. & Sm. 

Odontites linkii Boiss. 

Crète 

E Crète 

S Grèce & Crète 

Gr, Cr, Al 

Crète 

Crète & Cythè« 

Médit. 

E Médit. 

S Egée 
subsp. eretica (Boiss.) Greuter 

Onobrychis aequidentata 
(Sibth. & Sm.) D'Urv. 

Pallenis spinosa (L.) Cass. 

Médit. 

S Europe 

Lieu de récolte 

Selinou, Aghia, 
Irini 600 m 

Malevysi, Gonies 
600 m 
Dikte 1900 m 
Kissamos, 
Kakopetros 350 m 
Hierapetra, 
Malles 600 m 
Sitia, Zakros 
90 m 
Sitia, 
Makrigialos 20 m 
Psiloritis, Mt 
Timios Stavros 2100 m 
Levka Ori, Mt 
Mavri 1800 m 
Levka Ori, 
Xyloskalo 1400 m 

: Psiloritis, Mt 
Timios Stavros 2000 m 
Levka Ori, 
Xyloskalo 1400 m 
Levka Ori, 
Xyloskalo 1400 m 
Psiloritis, Mt 
Timios Stavros 2100 m 
Levka Ori, Mt 
Omio2l00m 
Chania, 
Katholiko 150 m 
Chania, Omalos 
1000 m 
Chania, 
Katholiko 200 m 
Levka Ori, Mt 
Melidaou 1800 m 
Sitia, Roussia, 
Eklissia 500 m 

: Levka Ori, 
Xyloskalo 1200 m 
Pedias, Kera 
700 m 
Levka Ori, 
Omalos, 1200 m 

: Kissamos, 
Kolimbari 50 m 
Temenos, Mt 
Juktas 800 m 
Kissamos, 
Kolimbari 100 m 

Levka Ori, 
Xyloskalo 1400 m 
Sphakia, Impros 
600 m 
Sitia, 20 m 
Malevysi, Gonies 
400 m 

2n 

12 

16 

16 

30 

34 

16 

n 

12 

8 

6 

22 

U 

7 

8 

9 

8 

9 

8 

4 

14 

9 

15 

11 

9 

3 

8 

10 

8 

12 

5 
5 

Stade observé 

métaphase II 

métaphase II 

mitose ovarienne 
métaphase I 

mitose pollinique 

métaphase I 

anaphase I 

anaphase I 

métaphase II 

métaphase II 

anaphase I 

mitose ovarienne 

métaphase II 

mitose ovarienne 

métaphase I 

mitose pollinique 

mitose pollinique 

anaphase II 

mitose ovarienne 

métaphase I 

mitose ovarienne 

mitose pollinique 

anaphase I 

métaphase II 

métaphase II 

métaphase II 

métaphase II 

mitose ovarienne 

métaphase I 
métaphase I 

Comptages antérieurs (2n) 

48 Jaretsky 1932, Manton 1932, 
Larsen 1955, Puech 1963 (in 
Fedorov 1969), Kupfer 1974 

24 Favarger 1969,1971, Kupfer 
1974 

-

12 Couderc 1975 

44 Ehrendorfer in Moore 1982 

22 Faure & Pietrera 1969 

14 Dahlgren&al. 1971 

-
18 Egli 1984 

16 Reese 1957 

-

-
16 Manton 1932 in Fedorov 1969, 

Ball in Moore 1982 
16 Contandriopoulos & al. 1972 

8 Phitos & Kamari 1971 

• 14, 28 Fedorov 1969, Moore 1982 

-

30 Runemark 1980 

30 Carolin 1957, Miège & 
Greuter 1973 

22 Fagerlind 1934 (sans indica­
tion) du subsp. ni de l'origine), 
Ehrendorfer in Moore 1982 
(subsp. graecum) 

-
18 Contandriopoulos & 

Lanzalavi 1968 

-

-
20 Ehrendorfer 1962 

16 Jaretzky 1932, Matvejeva & 
Tikonova 1968 (in Fedorov 
1969), Rodriges 1953 
(in Moore 1982) 

-

-
10 Reese 1957 

Waisel 1962 (in Fedorov 1969) 
Fernandes& Queiros 1971 
(in Moore 1982) 
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Taxon 

Phagnalon graecum 
Boiss. & Heldr. 

Phagnalon pumilum 
(Siblh. & Sm.) DC. 

Pimpinella tragium Vili. 
subsp. depressa (DC.) Tutin 

Polycarpon alsinifolium 
(Biv.) DC. 

Potentina speciosa WiIId. 

Putoria calabrica 
(L. fil.) DC. 

Ranunculus asiaticus L. 

Ranunculuspeltatus Schrank 

Saxifraga chrysosplenifolia 
Boiss. 

Scabiosa atropurpurea L. 
subsp. maritima (L.) Arc. 

Senecio fruticulosus 
Sibth. & Sm. 

Stachys spinosa L. 

Symphyandra eretica A. DC. 
subsp. eretica 

Thesium bergeri Zucc. 

Veronica thymifolia 
Sibth. & Sm. 

Distribution 

SE Europe 

Crète 

Grèce & Crète 

S Europe 

W&S 
Balkans 
Médit. 

Cr, Karpat., 
SW Asie 
Europe 

Balkans 

Médit. 

Crète 

Egée 

Crète 

E. Médit. 

S Grèce & Crètf 

Lieu de récolte 

Sphakia, Impros 
600 m 
Levka Ori, Mt 
Mavri 1800 m 
Levka Ori, Mt 
Melidaou 1600 m 
Dikte, 1700 m 
Sitia 10 m 
Levka Ori, Mt 
Melidaou 1800 m 
Sphakia, 
Anopolis 1800 m 
Hierapetra, 
Pachiamos 100 m 
Chania, Omalos 
HOOm 

Levka Ori, Mt 
Melidaou 1600 m 
Kissamos, 
Rhodopou 300 m 
Psiloritis, Mt 
Timios Stavros 2000 m 
Levka Ori, Mt 
Mavri 1800 m 
Selinou, Aghia 
Inni 600 m 
Levka Ori, Mt 
Melidaou 1800 m 
Levka Ori, 
Xyloskalo 1300 m 

: Psiloritis, Mt 
Timios Stavros 2100 m 
Levka Ori, Mt 
Mavri 1800 m 

2n 

14 

16 

34 

n 

9 

9 

10 

24 
24 

11 

16 

11 

8 

10 

10 

17 

8 

8 

8 

Stade observé 

métaphase I 

métaphase II 

métaphase II 

métaphase I 
métaphase I 
mitose ovarienne 

mitose pollinique 

métaphase I 

métaphase I 

mitose pollinique 

anaphase I 

métaphase I 

métaphase II 

mitose pollinique 

mitose ovarienne 

anaphase I 

anaphase I 

mitose pollinique 

Comptages antérieurs (2n) 

-

-

-

48 

14 

22 

16 
32 
32 

22 

Favarger & Huynh 1980 

Shimotomai 1930 

Strid 1971 

Langlet 1927, Nakajima 1936 
Larter 1932 (in Fedorov 1969) 
Larter 1932, Ehrenberg 1945, 
Cook 1962, Sorsa 1962 (in 
Fedorov 1969) 
K. Jones in Moore 1982 

16 VanLoon&al. 1971, 

-

-

-

Verlaque 1976 

34 Phitos 1966 

-

16 Phitos & Kamari 1971 

Alyssum fallacinum Hausskn., n = 8. Cette espèce se rencontre en Grèce continen­
tale et en Crète. Dans cette île, elle ne semble connue que de la localité où nous l'avons 
récoltée. Le nombre chromosomique de base de ce taxon correspond à celui observé 
généralement dans le genre A lyssum s. str. (genre Hormatophylla exclu). 

Astragalus creticus Lam. subsp. creticus, n = 8. L'espèce collective se rencontre dans 
les montagnes du sud de la péninsule balkanique alors que le subsp. creticus est endé­
mique de Crète centrale et orientale, au dessus de 1500 m. Le nombre chromosomique 
que nous avons trouvé pour ce taxon est très fréquent dans le genre Astragalus. 

Bufonia strida (Sibth. & Sm.) Gurke, n = 9. Cette espèce se rencontre dans les mon­
tagnes de Crète et du sud de la Grèce (Hymette). Notre exemplaire appartiendrait au 
subsp. cecconiana (Bald.) Rech f. strictement inféodé au massif du Psiloritis. On peut 
rapprocher le nombre chromosomique, encore inédit, de cette espèce vivace du nou­
veau nombre de base découvert par Aryavand & Favarger (1980) chez B. macrocarpa 
Ser. en Iran (n = 9). Selon ces auteurs, le genre Bufonia est polybasique avec x = 8,9 et 
x' = 17. 

Bupleurum kakiskalae Greuter, 2n=16. Cette rarissime endémique de Crète n'est 
connue que d'une seule localité des Levka Ori. Le comptage que nous avons effectué 
sur cette espèce monocarpique a donné 2n= 16. Ce nombre est celui qui a été compté 
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pour la majorité des espèces du genre Bupleumm. Il dériverait selon Cauwet-Marc 
(1979) du nombre de base x = 4. Les autres nombres de base de ce genre sont x = 6 et 
x = 7 issus de x = 8 par dysploïdie descendante. 

Daphne sericea Vahl, n = 9. Cette espèce du centre et de l'est de la Méditerranée se 
trouve sur toute la Crète dans les zones de basse et moyenne altitude. Le nombre chro­
mosomique que nous avons établi est inédit; il ne contraste pas avec les comptages an­
térieurs effectués sur le genre qui rapportent tous n = 9. 

Gypsophila nana Bory & Schaub, 2n = 34. Cette espèce se rencontre sur les mon­
tagnes du sud de la Grèce et en Crète où elle est localisée dans le massif des Levka Ori. 
G. nana fait partie de la section Gypsophila en compagnie d'autres espèces principale­
ment balkaniques (à l'exception de G. repens L. à répartition plus large). Dans cette 
section, seul le nombre chromosomique du G. repens L. a déjà été établi, soit 2n = 34. 
Le genre Gypsophila est cependant polybasique avec x= 13, 15, 16, 17 et 18 (Wenger-
Razine 1970). 

Hypochoeris tenuiflora (Boiss.) Boiss., n = 3. Cette endémique Cretoise se rencontre 
en montagne au-dessus de 1500 m. Le nombre chromosomique que nous avons établi 
pour cette espèce a été trouvé pour d'autres taxons du genre Hypochoeris. Ce genre est 
polybasique avec x = 3, 4 et 5 (Stebbins & al. 1953). 

Inula candida (L.) Cass, subsp. candida, n = 8. Cette espèce se rencontre en Grèce 
continentale et dans la région égéenne. En Crète se trouvent les deux sous-espèces sui­
vantes: le subsp. candida, endémique de Crète occidentale et de Cythère et le subsp. 
decalvans (Halacsy) P. W. Bail, endémique de Crète orientale. Le nombre chro­
mosomique que nous avons établi est probablement nouveau, tant pour l'espèce que 
pour la sous-espèce. D'Amato (1971) cite également n = 8 pour une population à'Inula 
candida du Monte Gargano en Italie. Or, d'après Flora Europaea, ce taxon ne se ren­
contre qu'en Grèce et dans le domaine égéen. Le comptage de D'Amato se rapporte 
donc, selon toute vraisemblance à /. verbasicifolia (Willd.) Hausskn. susp. verbascifolia 
qui semble être le seul Inula de ce groupe se trouvant en Italie. Le nombre de base 
x = 8 est très fréquent dans le genre Inula. 

Odontites linkii Boiss. subsp. eretica (Boiss.) Greuter, n= 12. O. linkii se rencontre 
en Grèce et dans la région sud-égéenne où il a individualisé le subsp. eretica. Cette 
espèce est taxonomiquement affine de O. bocconei (Guss.) Walpers qui est endémique 
de Sicile. Le nombre chromosomique que nous avons trouvé est inédit tant pour le 
subsp. que pour l'espèce. La majorité des comptages déjà effectués dans ce genre donne 
n = 9, 10, 19 et 20 avec de nombreux cas d'aneuploïdie (Snogerup 1977). La méiose de 
la plante que nous avons étudiée étant régulière, nous pensons avoir trouvé un nou­
veau nombre de base pour le genre Odontites. Le nombre relativement faible de numé­
rations déjà effectuées sur les espèces méditerranéennes de ce genre rend difficile 
l'interprétation de notre résultat. 

Onobrychis aequidentata (Sibth. & Sm.) D'Urv., 2n=16. Cette espèce méditerra­
néenne est très proche de O. crista-galli (L.) Lam. qui se rencontre en Afrique du Nord 
et dans le Sud-Ouest asiatique et avec lequel elle a souvent été confondue. Les nombres 
chromosomiques qui ont été trouvés pour O. crista-galli sont: 2n= 14, 16 et 32 (Sacri­
stan 1966, Fedorov 1969), sans indication de provenance. On ne peut donc exclure que 
l'une ou l'autre de ces populations appartienne à O. aequidentata. Le nombre que nous 
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avons trouvé pour O. aequidentata est donc probablement inédit. Le genre Onobrychis 
possède 2 nombres de base: x = 7 et x = 8. 

Phagnalon graecum Boiss & Heldr., n = 9. En Crète, cette espèce sud-est européenne 
se rencontre sur les rochers juqu'à 1500 m d'altitude. Le nombre chromosomique n = 9 
semble constant dans le genre Phagnalon. 

Phagnalon pumilum (Sibth. & Sm.) DC, n = 9. Cette endémique de Crète se rencon­
tre en montagne au-dessus de 1500 m où elle semble remplacer P. graecum. Notre ex­
emplaire se rapporte au var. tortuosum Raulin, endémique du massif des Levka Ori. 

Senecio fruticulosus Sibth. & Sm., n=10. Endémique des montagnes Cretoises au-
dessus de 1500 m, cette espèce est très affine des S. squalidus L. et S. siculus All. Ces 
trois taxons offrent d'ailleurs le même nombre chromosomique (Moore 1982). 

Stachys spinosa L., n = 17. L'aire de ce taxon englobe le sud de la Grèce et de la 
région égéenne. La section Fruticulosae Briq. dont il fait partie est centrée essentielle­
ment dans l'est de la Méditerranée. Le nombre chromosomique que nous avons trouvé, 
apparemment nouveau, est relativement fréquent dans le genre Stachys. 

Thesium bergeri Zucc, n = 8. L'aire de cette espèce recouvre le sud des Balkans, la 
région égéenne et une partie de l'Asie Mineure. Hendrych (1972) la place dans le Series 
Procumbentia Bobrov en compagnie de T. procumbens C. A. Meyer qui se trouve en 
Russie. Les nombres chromosomiques de base du genre Thesium sont: x = 4, 6, 7, 10 et 
13 (Favarger 1966). Cet auteur a établi un nouveau nombre de base (x = 4) pour ce 
genre sur des exemplaires de Th. divaricatum Jan. Comme ce taxon ne fait pas partie 
du même Series que Th. bergeri, il semble que l'on puisse considérer ce dernier comme 
diploide. 

Conclusions 

Comme nous l'avions fait observer dans notre précédente note (Montmollin 1982), 
en Crète, la polyploïdie paraît exceptionnelle, chez les orophytes tout au moins, tant 
parmi les endémiques que chez les espèces à répartition plus large. Le seul polyploïde 
décelé dans ce travail est Asperula incana dont la valence est tétraploïde. 

La large dispersion altitudinale des espèces euryoïques, telles Polycarpon alsinifo-
lium et Anthyllis vulneraria subsp. praepropera pour lesquelles nous avons étudié des 
populations planitiaires et orophiles ne paraît pas liée à une différenciation cytologique 
par polyploïdie ou dysploïdie. De même, les couples altitudino-planitiaires tels Scutel­
laria hirta - Scutellaria sieberi (cf. Greuter 1972) tenus pour vicariants sur la base de 
critères d'ordre morphologique offrent les mêmes caractères cytologiques et de ce fait 
peuvent être considérés comme de vrais vicariants. 

Notre étude étant encore très fragmentaire, il ne nous est pas possible de généraliser 
ces quelques observations à l'ensemble de la flore Cretoise. 

Nous tenons à remercier les Professeurs Cl. Favarger et Ph. Kupfer pour l'aide précieuse qu'ils 
nous ont apportée au cours de l'élaboration de ce travail. Nous sommes reconnaissant à la Fonda­
tion J.-M. Aubert pour le soutien financier qu'elle nous a accordé. 
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Résumé 

L'auteur a déterminé les nombres chromosomiques de 43 taxons récoltés en Crète, 
parmi lesquels 16 sont publiés pour la première fois. 
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Etude cytotaxonomique de la flore de la Crète. III. Nombres 
chromosomiques 

BERTRAND DE MONTMOLLIN 

RÉSUMÉ 

MONTMOLLIN, B. de (1986). Etude cytotaxonomique de Ia flore de la Crète. III. Nombres chro­
mosomiques. Candollea 41: 431-439. En français, résumé anglais. 

L'auteur a établi les nombres chromosomiques de 159 taxons récoltés dans l'île de Crète, dont 63 
endémiques. Soixante neuf de ces nombres sont nouveaux. 

ABSTRACT 

MONTMOLLIN, B. de (1986). Cytotaxonomical study of the flora of Crete. III. Chromosome 
numbers. Candollea 41: 431-439. In French, English abstract. 

The author counted the chromosome numbers of 159 taxa collected in the island of Crete, 63 of 
them are endemics. Sixty nine of the found numbers are new. 

Introduction 

Ce travail présente les nombres chromosomiques de plantes Cretoises récoltées en 1985 et 1986. 
Quelques résultats complémentaires, les considérations systématiques et floristiques ainsi que la 
discussion feront l'objet d'un article ultérieur. Les nombres chromosomiques ont été établis par 
la méthode des écrasements au carmin acétique de méristèmes radiculaires ou de boutons floraux. 
Les dessins des plaques chromosomiques peuvent être consultés sur demande à l'auteur. Les 
témoins de toutes les plantes étudiées sont conservés dans l'herbier de l'Institut de botanique de 
Neuchâtel (NEU). 

Résultats 

Les 209 comptages effectués sont présentés dans le tableau ci-après. Dans la dernière colonne 
nous avons fait figurer une liste non exhaustive de comptages obtenus par d'autres auteurs. 

Distribution Lieu de récolte 2n n Comptages antérieurs 

Aristolochia sempervirens L. 
E Médit. lerapetra, Triphti 800 m 7 — 

Arenaria fragillima Rech. f. 
Cr, Karpathos Kavusi, Mt. Aphendi Kavusi 1200 m 11 — 

Arenaria serpyllifolia L. s. str. 
Cosmopolite Kavusi, Mt. Aphendi Kavusi 1000 m 40 In 

Arenaria muraiis (Link) Sieber 
Gr, Egée, lerapetra, Gorges de Christos 500 m 22 — 
Chypre 

= (30)40in Moore (1967) 
in Fedorov (1969) 

CODEN: CNDLAR ^ CONSERVATOIRE ET JARDIN 
© 
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Distribution Lieu de récolte 2n n Comptages antérieurs 

12 
12 

Arenaria guicciardii Boiss. 
Cr, Gr Kavusi, Mt. Aphendi Kavusi 1400 m 40 

Minuartia verna (L.) Hiern subsp. attica (Boiss. & Spruner) Graebner 
Cr, Gr Lcvka Ori, Omalos 1100 m 

Levka Ori, refuge Kallergi 1600 m 

Minuartia wetlsteinii Mattf. 
Cr Kavusi, Mt. Aphendi Kavusi 1100 m 

Bufonia strida (Sibth. & Sm.) Gurcke subsp. strida 
Cr, Gr Levka Ori, Mt. Guiguilos N 1700 m 

Cerastium illyricum Ard. subsp. comatum (Desv.) P. D. Sell & Whitehead 
E Médit. Dikte, Mt. Spathi S. 1650 m 34 

In = 24 Favarger (1967) 

13 — 

9 In = 18 Montmoliin (1984) 

In = 34 

Levka Ori, refuge Kallergi 1600 m 

Paronychia macrosepala Boiss. var. eretica Chaudhri 
Cr Levka Ori, refuge Kallergi 1600 m 

Paronychia macrosepala Boiss. var. insularum (Gandoger) Greuter 
Cr, Gr Sitia, Gorges de Moni Kapsa 100 m 18 

Kavusi, Mt. Aphendi Kavusi 1200 m 18 
Herniaria parnassica Boiss. subsp. eretica Chaudhri 

Cr Psiloritis, Mt. Kodsakas E 1800 m 
Silène sieberi Fenzl 

Cr Levka Ori, Xyloskalo 1400 m 24 

17 

Söllner (1954), 
Favarger (1969) 

Silène gigantea L. 
E Médit. Levka Ori, Xyloskalo 1400 m 24 

Silène fruticulosa Otth. 
Cr Psiloritis, Mt. Vouloumenou N 2000 m 

Silène multicaulis Guss. subsp. eretica Melzheimer 
Cr Dikte, Mt. Aphendi Christo 1900 m 

Silènepinetorum Boiss. & Heldr. 
Cr Sphakia, Gorges d'impros 400 m 

Ierapetra, Aghios Ioannis 500 m 

Silène sedoides Poi ret 
Médit. Sitia, Makrigialos 10 m 

Kissamos, Kolimbari 20 m 
Sitia, Toplu 150 m 

Silène cerastoides L. 
Médit. Sitia, Makrigialos 5 m 

Silène colorata Poiret 
S & E Europe, Kidonia, Aghia Marina 5 m 
W Asie 

Silène ammophila Boiss. & Heldr. subsp. ammophila 
Cr ' Sitia, Makrigialos 5 m 

Gypsophila nana Bory & Schaub 
Cr, Gr Levka Ori, Mt. Guiguilos N 1600 m 

Levka Ori, refuge Kallergi 1600 m 
Levka Ori, Mt. Melidaou N 1700 m 

Petrorhagia illyrica (L.) Bail & Heywood subsp. taygetea (Boiss.) Bail & Heywood 

9 2n = 18 Montmoliin (1982) 

9 — 

2n = 24 Melzheimer (1978), 
in Goldblatt (1984) 

In = 24 Damboldt & Phitos (1970), 
in Moore (1973) 

12 In = 24 Montmoliin (1982) 

24 

24 
24 

24 

24 

20 

12 

12 In = 24 

12 

2n = 24 

12 In 24 

17 
17 
17 

In = 34 

Damboldt & Phitos 
(1966), Montmoliin (1982) 

Talavera & Bocquet (1976) 

in Moore (1982) 

Baden (1983), 
Montmoliin (1984) 

Cr, Gr Levka Ori, Ammundzara 1700 m 
Ierapetra, Aghios Ioannis 500 m 

Petrorhagia dianthoides (Sibth. & Sm.) Bail & Heywood 
Cr Sphakia, Gorges d'impros 180 m 

Sphakia, Gorges d'Asfendos 300 m 
Sphakia, Gorges d'Aradena 300 m 

Petrorhagia velutina (Guss.) Bail & Heywood 
Médit. Psiloritis, Nida 1400 m 

Sphakia, Gorges d'Asfendos 300 m 

Dianthus xylorrizus Boiss. & Heldr. 
Cr, Karpathos Kissamos, Polirinia 350 m 

Dianthus fruticosus L. subsp. sitiacus Run. 
Cr Sitia, Gorges de Kapsa 100 m 

Sitia, Kato Zakros 100 m 

26 

30 

30 

30 

30 
30 

13 — 

15 
15 

15 In 30 in Fedorov (1969), 
in Moore (1982) 
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Distribution Lieu de récolte 2n n Comptages antérieurs 

Ranunculus radinotrichus Greuter & StHd 
Cr Levka Ori, Mt. Trocharis N 2200 m 32 

Ranunculus creticus L. 
Egée Hagios Vasilios, 16 

Gorges de Kourtaliotiko 250 m 
Berberis eretica L. 

E Médit. Psiloritis, Mt. Kodsakas E 1800 m 28 

2« = 16 Goepfert (1974) 

In = 28 

Corydalis rutifolia (Sibth. & Sm.) DC. subsp. uniflora (Sieb.) Cullen & Davis 
Cr Dikte, Mt. Aphendi Christo I800 m 16 — 

Matthiola sinuata (L.) R. Br. 
S & W Europe Kidonia, Akrotiri, Katholiko 50 m 1 

Arabis serpilli/olia Vili, subsp. eretica (Boiss. & Heldr.) B. M. G. Jones 
Cr Levka Ori, Xyloskalo 1500 m 

Arabis caucasico Schlecht 
S Europe Levka Ori, Mt. Guiguilos O 2000 m 

Aubrieta deltoidea (L.) DC. 
C & S Europe Levka Ori, Amundzara 1800 m 16 

28 
Ricotta eretica Boiss. & Heldr. 

Cr Sitia, Gorges de Zakros 50 m 

Alyssoides eretica (L.) Medicus 
Cr, Karpathos Malevysi, Gorges de Gonies 400 m 

Alyssum saxatile L. subsp. orientale (Ard.) Rech. f. 
E Médit., Kissamos, Gorges de Topolia 600 m 
W Asie 

Alyssum sphacioticum Boiss. & Heldr. 
Cr Levka Ori, Ammundzara 1850 m 

Alyssum idaeum Boiss. & Heldr. 
Cr Psiloritis, Mt. Timios Stavros 2450 m 

Psiloritis, Mt. Kodsakas E 2200 m 
Alyssum fragillimum (Bald.) Rech. f. 

Cr Levka Ori, Mt. Pachnes S 2250 m 
Aethionema saxatile (L.) R. Br. subsp. creticum (Boiss. & Heldr.) Andersson & al. 

16 

16 
16 

Cr, Gr Levka Ori, Mt. Melidaou N 1700 m 12 In 24 

Iberis sempervirens L. 
Médit. Levka Ori, Mt. Kakowoli O 1900 m 

Lepidium hirtum (L.) Sm. subsp. oxyotum (DC.) Thell. 
Cr, Corse Psiloritis, Mt. Vouloumenou S 1800 m 

Brassica eretica Lam. 
Cr, Gr Sphakia, Gorges d'lmpros 500 m 

Sanguisorba eretica Hayek 
Cr Sphakia, Gorges d'Asfendos 200 m 

Astragalus angustifolius Lam. subsp. angustifolius 
E Médit. Levka Ori, Mt. Volakias N 1900 m 

Lathyrus neurolobus Boiss. & Heldr. 
Cr Kidonia, Nea Roumata 300 m 

Medicago lupulina L. 
Cosmopolite Psiloritis, Mt. Timios Stavros 1900 m 

Trifolium uniflorum L. 
E Médit. Levka Ori, refuge Kallergi 1600 m 

11 In = 22 

Gif fen (1936), Quézel 
(1957), in Fedorov(l969) 

8 

8 

8 

In = 

In = 

In = 

In = 

In = 

2n = 

In = 

2« = 

14 

16 

16 

16 

28 

16 

16 + 

16 

in Fedorov (1969), 
in Moore (1967) 

Montmollin (1982) 

Bürdet (1967) 

Phitos (1970), 
Montmollin (1982) 

Persson (1971), 
Micge& Greuter (1973) 

Contandriopoulos (1970), 
Persson (1971) 
2B Phitos & Kamari (1984) 

Ancev (1978), 
in Coldblatt (1981) 

Phitos & Kamari (1973), 
Andersson & al. (1983) 

in Fedorov (1969), 
Favarger&al. (1979) 

28 

16 

8 In --

9 In = 
2n = 

In --

In --

= 16 

= 18 
= 20 

= 28 

= 16 

Contandriopoulos (1962), 
Montmollin (1982) 

Gustafsson &al. (1976), 
Miège & Greuter (1973) 

Nordborg (1967) 

Ledingham & Fahselt (19 

14 

16 

In = 14 

in Fedorov (1969), Cartier 
(1976), in Goldblatt (1981) 

Brunsberg (1965), 
in Moore (1982) 

8 In = 16, 32 in Moore (1982) 

2n = 32 Pandey (1957), Evans 
(1962), in Fedorov (1969) 
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Distribution Lieu de récolte 

Lotus cytisoides L. 
Médit. Kissamos, Kolimbari 50 m 

Onobrychis sphaciotica Greuter 
Cr Levka Ori, Xyloskalo 1500 m 

Ebynus eretica L. 
Cr Sphakia, Gorges d'Impros 600 m 

Linum arboreum L. 
E Médil. Selinos, Gorges d'Aghia Irini 600 m 

Sphakia, Gorges d'Impros 500 m 
Linum caespilosum Sibth. & Sm. 

Cr Levka Ori, Ml. Mavri E 1900 m 
Andrachne telephioides L. 

Médit. Sitia, Cap Sidero 50 m 

Daphne jasminea Sibth. & Sm. 
Cr, Gr Selinos, Gorges d'Aghia Irini 600 m 

Hypericum empetrifolium WiIId. 

2n n 

7 

14 7 

14 

28 
28 

28 

24 

Comptages antérieurs 

2n = 14 Larsen (1956) 

2n = 14 Miège& Greuter (1973), 
Phitos &Kamari (1974) 

2« = 28 Ray (1944), 
in Fedorov (1969) 

In - 24 Tammaro & Pogliani 
in Goldblatt (1981) 

E Médit. 

Viola alba Besser 
Europe 

Kidonia, Nea Roumata 400 m 
Sphakia, Gorges d'Aradena 600 m 
Levka Ori, Mt. Guiguilos O 1800 m 

Psiloritis, Mt. Mavri S 1200 m 

18 

18 

20 

2n = 18 Contandriopoulos & 
Lanzalavi (1968), 
Montmollin (1984) 

2n = 20 Schmidt (1961), 
in Moore (1982) 

Helianlhemum hymettium Boiss. & Hcldr. 
Cr, Gr Levka Ori, Ammundzara 1800 m 11 — 

Fumana paphlagonica Bornm. & Janchen subsp. alpina (Janchen) Greuter 
Cr, Gr Levka Ori, Ammundzara 1850 m 16 

Levka Ori, Ammundzara 1900 m 32 

Bryonia eretica L. subsp. eretica 
Egée Sphakia, Gorges d'Asfendos 300 m 30 

Lylhrum junceum Banks & Solander 
S & W Europe Sitia, Agia Fotia 25 m 5 2« = 10 Dulberger (1968), 

in Moore (1973) 
Eryngium ternatum Poirct 

Cr Sphakia, Gorges d'Impros 450 m 
Sphakia, Gorges d'Impros 600 m 14 
Selinos, Gorges d'Aghia Irini 600 m 

Scandix pectens-veneris L. 
Europe, Psiloritis, Mt. Timios Stavros S 
S W Asie 1900 m 

Smyrnium olusatrum L. 
S Europe Temenos, Mt. Juktas 800 m 

Kissamos, Kolimbari 50 m 22 
Ferulago nodosa (L.) Boiss. 

Balkans & Kidonia, Lakki 700 m 22 
Sicile 

Peucedanum alpinum (Sicher) Burtt & Davis 
Cr Levka Ori, Mt. Trocharis E 2000 m 

Lysimachia serpy/lifolia Schreber 
Cr, Gr Levka Ori, Xyloskalo 1500 m 18 

Vincetoxicum creticum Browicz 
Cr Dikte, Hg. Pnewma 1200 m 22 

Asperula crassula Greuter & Zaffran 
Cr Sitia, Cap Mavros 100 m 22 

Asperula idaea Halacsy 
Cr Dikte, Mt. Aphendi Christo I500 m 

Asperula tournefortii Sieber 
Cr, Gr Sitia, Toplu 200 m 

Galium fruticosum WiIId. 
Cr Levka Ori, Refuge Kallergi 1600 m 

Sphakia, Gorges d'Aradena 500 m 
Kissamos, Gorges de Topolia 500 m 22 

7 — 

7 

17 2n = 14, 16, 26, 34 in Fedorov (1969), 
in Goldblatt (1984) 

In = 22 Rutland (1941), Delay 
(1947), in Fedorov (1969) 

22 

11 

Il 
Il 

2« = 22 Faure & Pietrera (1969), 
Montmollin (1984) 

2fl = 22 Ehrendorfer in Moore (1982) 
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Distribution Lieu de récolte 2n n Comptages antérieurs 

Galium incanum Sibth. & Sm. subsp. creticum Ehrend. 
Cr Diklc, Mt. Spathi O 1700 m 

Galium graecum L. subsp. graecum 
Egée Kissamos, N de Rhodopos 200 m 
& Turquie Silia, Gorges de Kapsa 100 m 

Selinos, Gorges d'Aghia Irini 600 m 
Galium graecum L. subsp. pseudo-canum Ehrend. 

Cr Sitia, Cap Sidero 50 m 
Galium selaceum Lam. 

Médit. Sitia, Makrigialos 10 m 

Echium italicum L. 
S & C Europe Malevysi, Gonies 600 m 

Procopiana eretica (Willd.) Gusuleac 
Cr, Gr Sphakia, Gorges d'Impros 700 m 

Myosotis incrassata Guss. 
C & E Médit. Levka Ori, Omalos 1100 m 

Levka Ori, Xyloskalo 1300 m 
Cynoglossum sphacioticum Boiss. & Heldr. 

Cr Levka Ori, Ammundzara 1800 m 
Cynoglossum lithospermifolium Lam. subsp. cariense (Boiss. 

Cr, Anatolic Levka Ori, Ammundzara 1900 m 
Levka Ori, Mt. Pachnes N 2000 m 

Teucrium divaricatum Sieber subsp. divaricatum 
E Médit. Rethymni, Gorges de Petres 50 m 

Teucrium cuneifolium Sibth. & Sm. 
Cr Sphakia, Gorges d'Asfendos 400 m 

Teucrium alpestre Sibth. & Sm. subsp. alpestre 
Cr Levka Ori, Mt. Guiguilos N 1900 m 

Scutellaria sieberi Bentham 
Cr Sitia, Gorges de Kapsa 200 m 

Scutellaria hirta Sibth. & Sm. 
Cr Kavusi, Mt. Aphendi Kavusi 1100 m 

Levka Ori, refuge Kallergi 1600 m 
Phlomìs eretica C. Presi 

S Grèce, Egée Levka Ori, Xyloskalo 1300 m 
Levka Ori, Mt. Melidaou N 1700 m 

Ballota pseudodictamnus (L.) Bentham 
E Médit. Kissamos, N de Rhodopos 120 m 

Nepeta melissifolia Lam. 
S Egée Sitia, Gorges de Kapsa 100 m 

Satureja thymbra L. 
S Egée, Sphakia, Gorges d'Aradena 700 m 
Sardaigne 

Satureja spinosa L. 
Cr Levka Ori, Mt. Guiguilos N 1900 m 

Acinos alpinus (L.) Moench subsp. meridionalis (Nyman) P. 
S Europe Dikte, Mt. Spathi S 1800 m 

Micromeria sphaciotica Boiss. & Heldr. 
Cr, Karpathos Selinos, Gorges d'Aghia Irini 600 m 

Thymbra calostachya (Rech, f.) Rech. f. 
Cr Sitia, Gorges de Kapsa 50 m 

Origanum onites L. 
Médit. Sitia, Stavromenos 500 m 

Sitia, Gorges de Kapsa 100 m 
Thymus capitatus (L.) Hoffmanns. & Link 

Médit. Sphakia, Anopolis 600 m 
Verbascum spinosum L. 

Cr Sphakia, Gorges d'Impros 500 m 
Levka Ori, Omalos 1250 m 

33 

22 2n = 22 Fagerlind (1934) in 
11 Fedorov (1969), Ehrendorfer 

22 in Moore (1982) 

22 2n = 22 Montmollin (1984) 

44 2« = 22 Ehrendorfer in Moore (1982) 
In = 44 Faurc & Pietrera (1969) 

16 2« = 16, 32 in Fedorov (1969), 
in Moore (1982) 

14 — 

12 In = 24 Merxmüller& Grau (1963), 
in Moore (1982) 

12 

24 — 
) Greuter & Bürdet 

24 — 
24 

31 In = 62, 64 Strid (1965) 

26 — 

39 In = 78 Strid (1965) 

34 In = 34 Montmollin (1982) 

17 2n = 34 Montmollin (1982) 
17 

20 
20 

22 — 

18 2/1 = 8 Strid (1965), Baden (1983) 

30 In = 30 Bothmer (1970) 

W. Ball 

30 

30 

15 + 2B — 

9 2/1 = 18 Favarger & Kupfer (1968), 
in Moore (1982) 

15 2/1 = 30 Bothmer (1970) 
30 

30 2« = 30 in Fedorov (1969) 

26 2/1 = 26 Montmollin (1982), 
26 Phitos & Kamari (1984) 
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Distribution Lieu de récolte 2n n Comptages antérieurs 

Veronica officinalis L. 
Cosmopolite Temenos, Ml. Juktas 400 m 18 2n 

Veronica arvensis L. 
Cosmopolite Levka Ori, Mt. Melidaou O 1850 m 8 2« 

Centranlhus nevadensis Boiss. subsp. sieberi (Heldr.) Richardson 
Cr Levka Ori, Ammundzara 1900 m 16 — 

Centranlhus calcitrapae (L.) Dufresne 
S Europe Pyrgiotissa, Kamares 1000 m 16 In 

Cephalaria squamiflora (Sieber) Greuter 
Cr, Karpathos Levka Ori, Xyloskalo 1400 m 18 — 

Scabiosa albocincta Greuter 
Cr Selinos, Gorges d'Aghia Irini 600 m 18 9 — 

Scabiosa minoana (P. H. Davis) Greuter 
Cr Dikte, Mt. Aphcndi Christo 1800 m 18 

Scabiosa sphaciotica Roemer & Schultes subsp. sphaciotica 
Cr Levka Ori, Ammundzara 1900 m 

Scabiosa sphaciotica Roemer & Schultes subsp. decalvans (Hai.) Rech. 
Cr Psiloritis, Nida 1450 m 

Campanula saxalilis L. subsp. saxatilis 
Cr Kidonia, Akrotiri, Katholiko 50 m 

Campanula hierapetrae Rech. f. 
Cr Kavusi, Mt. Aphendi Kavusi 1300 m 17 

Trachelium jacquinii (Sieber) Boiss. subsp. jacquinii 
Cr, Gr Levka Ori, Mt. Guiguilos N 1800 m 17 

Petromarula pinnata (L.) A. DC. 
Cr Rethymni, Arkadi 400 m 15 

Sitia, Gorges de Zakros 50 m 15 
Sphakia, Gorges d'Impros 500 m 30 

Helichrysum doerfleri Rech. f. 
Cr Kavusi, Mt. Skliros S 1000 m 28 

Helichrysum heldreichii Boiss. 
Cr Sphakia, Gorges d'Aradena 300 m 28 

Helichrysum orientale (L.) Gaertner 
E Médit. Kidonia, Akrotiri, Katholiko 200 m 28 

Phagnalon pumilum (Sibth. & Sm.) DC. 
Cr Levka Ori, Xyloskalo 1500 m 

Inula candida (L.) Cass, subsp. candida 
Cr, Gr Kissamos, Gorges de Topolia 500 m 

Selinos, Gorges d'Aghia Irini 600 m 
Inula candida (L.) Cass, subsp. decalvans (Halacsy) P. W. Ball 

Cr Kavusi, Mt. Skliros S 1000 m 
Kavusi, Mt. Aphendi Kavusi 1200 m 
Dikte, Mt. Spathi O 1800 m 

Anthémis rigida (Sibth. & Sm.) Boiss. & Heldr. 
Cr, Gr Psiloritis, Nida 1400 m 

Sitia, Makrigialos 10 m 

Anthémis ammanthus Greuter subsp. paleacea Greuter 
Cr Sitia, Aghia Fotia 10 m 

Achillea eretica L. 
Egée Kissamos, Kolimbari 50 m 18 

18, 32, 34, 36 in Fedorov (1969) 

14, 16 in Fedorov (1969) 

32 Dahlgren & al. (1971), 
in Moore (1982) 

18 Montmollin (1982) 

18 Phitos& Kamari(1974) 

In 

9 In 
f. 
9 -

17 2« = 34 in Fedorov (1969) 

2« 30 Podlech & Damboldt (1964), 
in Moore (1982) 

18 

16 
16 

16 
16 

18 

8 

9 
9 

2« = 

In = 

— 

-

18 

16 

Montmollin (1984) 

Montmollin (1984) 

2« 

Senecio gnaphalodes Sieber 
Cr, Karpathos Sitia, Roussia Eklissia 400 m 40 20 — 

Senecio fruticulosus Sibth. & Sm. 
Cr Levka Ori, Mt. Pachnes S 2350 m 10 — 

Carlina diaea (Rech, f.) Meusel & Kaestner 
Cr Sitia, Toplu 100 m 20 In 

Carlina corymbosa L. subsp. curelum (Heldr.) Rech. f. 
Cr, Karpathos Levka Ori, Xyloskalo 1400 m 18 — 

Echinops spinosissimus Turra subsp. bithynicus (Boiss.) Kozuharov 
E Médit. Kissamos, Gorges de Topolia 500 m 28 — 

18 Contandriopoulos & Martin 
(1967), in Moore (1982) 

20 Meusel & Kaestner (1972), 
in Moore (1974) 
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Distribution Lieu de récolte 2n n Comptages antérieurs 

Staehelina fruticosa (L.) L. 
Egée Selinos, Gorges d'Aghia Irini 600 m 17 — 

Cirsium morinifolium Boiss. & Heldr. 
Cr Psilorilis, Mt. Vouloumenou N 2000 m 17 — 

Pliloslemon chamaepeuce (L.) Less. 
E Médit. Sphakia, Gorges d'Impros 600 m 32 

Onopordon bractealum Boiss. & Heldr. subsp. creticum Franco 
E Médit. Levka Ori, Onialos 1200 m 34 

Centaurea redempta Heldr. 
Cr Kissamos, Gorges de Topolia 600 m 20 

In = 32 Greutcr (1973) 

Centaurea aegiatophila Wagenitz 
E Médit. Sitia, Cap Sidcro 50 m 22 

Centaurea argentea L. 
S Egée Kissamos, Gorges de Topolia 500 m 18 

Centaurea poculatoris Greuter 
Cr Sphakia, Gorges d'Asfendos 300 m 18 

Centaurea idaea Boiss. & Heldr. 
Cr Psiloritis, Nida 1400 m 16 

Levka Ori, Mt. Guiguilos O 1800 m 16 
Carthamnus leucocaulos Sibth. & Sm. 

Egée Sitia, Cap Sidero 50 m 10 

Scolymnus hispanicus L. 
S Europe Sitia, Itanos 10 m 10 

Cichorium spinosum L. 
Médit. Kidonia, Lakki 700 m 18 

2n = 20 Runemark (1967), 
in Moore (1982), 
Phitos & Kamari (1984) 

In = 22 Runemark (1967) 

2« = 18 Runemark (1967) 

In = 16 Phitos & Kamari (1984) 

In = 20 Hanelt (1963), 
in Moore (1982) 

In = 20 Fernandes & Queiros (1971), 
in Moore (1982) 

In = 18 Brullo & al. (1977), 
in Goldblatt (1981) 

Hypochoeris tenuiflora (Boiss.) Boiss. 
Cr Levka Ori, Amundzara 1900 m 6 — 

Leontodon 'uberosus L. 
Médit. Sphakia, Gorges d'Impros 450 m 4 2« 

Levka Ori, Amundzara 1800 m 8 
Scorzonera eretica Willd. 

E Médit. Lassithi, col avant le plateau 1000 m 12+IB — 
Lactuca viminea (L.) J. & C. Presi subsp. alpestris (Gand.) Ferakova 

Cr Levka Ori, Xyloskalo 1500 m 9 — 
Kavusi, Mt. Skliros S 1000 m 9 

Lactuca acanthifolia (Willd.) Boiss. 
Egée Kissamos, Gorges de Topolia 500 m 18 

Crépis raulinii Boiss. 
Cr Levka Ori, Xyloskalo 1400 m 10 

Crépis foetida L. subsp. commutata (Sprengel) Babcock 
E Médit. Sitia, Gorges de Kapsa 150 m 10 
W Asie 

Tulipa eretica Boiss. & Heldr. 
Cr Levka Ori, Mt. Guiguilos O 1900 m 24 

Chionodoxa eretica Boiss. & Heldr. 
Cr Levka Ori, Xyloskalo 1400 m 18 

Muscari macrocarpum Sweet 
E Médit. Levka Ori, Amundzara 1800 m 18 

Muscari spreitzenhoferi (Heldr.) Vierh. 
Cr, Algérie Sitia, Zakros 150 m 

Dikte, Mt. Spathi O 1400 m 36 
Levka Ori, Mt. Mavri N 1400 m 

Muscari comosum (L.) Miller 
Europe Kissamos, Kakopetros 500 m 18 
N Afrique 
W Asie 

Fernandes & Queiros (1971), 
in Moore (1982) 

In = 18 Phitos & Kamari (1974) 

2n = 10 Babcock (1934), 
in Fedorov (1969) 

2« = 10 Fernandes & Queiros (1971) 

In = 24 in Fedorov (1969, 
in Moore (1982) 

ïn = 18 in Moore (1982) 

2« = 18, 36 in Moore (1982) 

In = 18 in Fedorov (1969), 
in Moore (1982) 
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Distribution Lieu de récolte 2n n Comptages antérieurs 

Allium subhirsittum L. 
Médit. Kissamos, Gramvousa 100 in 

Lassithi, col avant le plateau 800 m 
lerapetra, Anatoli 900 m 

Allium paniculalum L. subsp. paniculatum 
S. Europe Levka Ori, refuge Kallergi 1600 m 

Allium integerrimuin Zahar. 
Cr, Gr Sitia, Cap Sidero 50 m 

Gynandriris sisyrinchiitm (L.) Pari. 
Médit. Sitia, Zakros 200 m 

Crocus sieberi Gay 
S Balkans Levka Ori, refuge Kallergi 1600 m 
Egée 

Melica reciiflora Boiss. & Heldr. 
Cr, Gr Kidoiiia, Akrotiri, Katholiko 100 m 

Melica aliala L. 
Europe Sphakia, Gorges d'Aradena 300 m 

32 

16 

48 

22 

7 In = 14, 28 in Moore (1982 
7 

In = 16, 32 in Fedorov (1969) 
In = 24, 32 in Moore (1982) 
In = 16, 24 in Goldblatt (1981) 

2« = 24 

2« = 12 

2« = 22 

2/7 

in Fedorov (1969) 
in Moore (1982) 
in Goldblatt (1984) 

in Fedorov (1969) 
in Moore (1982) 

in Fedorov (1969) 
in Moore (1982) 
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Endémisme intra -crétois et trans-égéo-crétois — origine et 
différenciation 

BERTRAND DE MONTMOLLIN 

Résumé 

Montmollin, B. de 1991: Endémisme intra-crétois et trans-égéo-crétois — origine et dif­
férenciation. Bot. Chron. 10: 125-135. 

L'étude cytotaxonomique de la flore Cretoise, et en particulier de ses endémiques, a permis 
de mettre en évidence le rôle conservateur qu'a joué l'insularité. Cet isolement, loin de 
favoriser une spéciation active dont seraient issus les endémiques (15% de la flore de l'île) a au 
contraire préservé des taxons d'origine tertiaire de la concurrence d'espèces plus compétitives. 
On observe toutefois dans certains groupes taxonomiques les indices d'une spéciation récente 
ou actuellement active. 

B. de Montmollin, Institut de Botanique de l'Université, Neuchâtel, Suisse. 

1. Introduction 

L'existence d'une relation directe entre l'isolement géographique et la dif­
férenciation cytologique a souvent été débattue. Elle paraît évidente à de nombreux 
auteurs qui étayent leur argumentation sur l'étude de flores montagnardes ou 
insulaires. Il nous a semblé que la Crète se prêtait particulièrement bien à une étude 
cytotaxonomique visant à mettre en évidence les effets de l'insularité sur la spéciation 
pour les raisons suivantes: 
— la paléogéographie et la paléoclimatique de la région égéenne sont relativement 

bien connues, 
— la Crète n'a pas été touchée par les glaciations du quaternaire, 
— il existe de nombreuses études sur la cytotaxonomie de la flore égéenne et 

grecque, ce qui facilite les comparaisons. 
Nos investigations ont principalement concerné les endémiques de l'île et leurs 

taxons correspondants, dans le but d'essayer de déterminer si la spéciation a précédé 
l'isolement ou, au contraire, si c'est l'insularité qui a engendré l'endémisme. 

Nous avons également étudié la cytologie de populations Cretoises de plantes 
plus largement répandues afin d'essayer de mettre en évidence un endémisme au 
niveau cytologique. La question de la pseudo-vicariance alpino-planitiaire a égale­
ment retenu notre attention. 

L'ensemble de ces études a fait l'objet d'un mémoire de thèse de doctorat. Elles 
ont été réalisées à l'Institut de Botanique de l'Université de Neuchâtel sous la 
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direction des Professeurs C. Favarger et Ph. Kupfer. Les numérations chromoso­
miques ont déjà été publiées (MONTMOLLIN 1982, 1984 & 1986). 

2. Paléogéographie de la région sud-égéenne 

Il est important d'avoir une vue d'ensemble de la paléogéographie de la région 
sud-égéenne avant de pouvoir émettre des hypothèses sur l'origine de la flore de la 
Crète. Il est en particulier primordial de pouvoir estimer la date depuis laquelle la 
liaison terrestre entre cette île et le continent a été rompue. Nous nous sommes basé 
pour cela sur les études de CREUTZBURG (1963 & 1966), SONDAAR & BOEKSCHOTEN 

(1971) et MEULENKAMP (1985). 
Au Paléomiocène, la région sud-égéenne était constituée d'une zone de plisse­

ments montagneux disposés en couronne autour du massif cristallin des Cyclades. 
Au cours du Miocène moyen, une série d'effondrements se sont produits dans la 

partie méridionale de la région égéenne, ce qui a entraîné la formation de nom­
breuses îles et péninsules. 

Le Miocène supérieur a été caractérisé par les crises de salinité du Messinien au 
cours desquelles la Méditerranée s'est presque complètement asséchée, laissant à 
découvert d'immenses zones recouvertes d'évaporites et par conséquent probable­
ment abiotiques. Des échanges floristiques ont pu avoir lieu sur les bords de ces 
étendues. De nombreux orophytes égéens actuels tirent vraisemblablement leur 
origine de la flore steppique qui prévalait à cette époque. 

Puis à la fin de cette période, la mer a de nouveau envahi partiellement la région 
égéenne. Pendant tout le Pliocène, la région Cretoise était divisée en plusieurs îlots 
correspondant aux massifs montagneux actuels. Le climat était relativement frais et 
humide. Toutefois, en raison de l'isolement géographique probable du sud de la 
région égéenne, il ne semble pas que des espèces venues du nord aient réussi à s'y 
établir. 

Il est probable que pendant le Pleistocène, la Crète n'a jamais été reliée au 
continent. L'abaissement du niveau de la mer pendant les glaciations (estimé à 100-
200 m) n'a pas suffi à faire émerger des isthmes. 

Il semble donc que les biogéographes puissent admettre que la Crète ait été 
isolée du continent depuis environ 5 millions d'années (fin du Messinien), ce qui 
représente un laps de temps important pour les phanérogames. 

3. Origine de la flore crétoise, endémisme 

3.1. Origine de la flore actuelle 

L'isolement de la Crète ayant duré au moins 5 millions d'années, on pourrait 
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s'attendre à ce que l'île ait été le cadre de nombreux phénomènes de spéciation à 
partir de la flore tertiaire originelle. 

Dans un petit nombre de cas, il semble que l'on puisse mettre en évidence une 
différenciation verticale, des taxons de basse altitude ayant donné naissance à des 
taxons de montagne. Dans d'autres cas, des taxons littoraux se seraient différenciés à 
partir de taxons de l'intérieur de l'île (GREUTER 1972). Ces exemples de différenciation 
restent la plupart du temps au niveau infraspécifiqùe et leur fixation génétique reste 
à prouver. 

Il semble toutefois que dans leur grande majorité, les taxons relictuels n'ont pas 
évolué depuis l'isolement de la Crète à la fin du Tertiaire. Ce fait est principalement 
attesté par les taxons doni l'aire de répartition actuelle coupe ces anciennes barrières 
d'isolement sans qu'il y ait de différences morphologiques entre les populations ainsi 
isolées. En effet, la distribution de nombreux taxons relictuels ne montre aucune 
corrélation avec les barrières d'isolement postmessiniennes (voir les exemples de 
Procopiana et de Ptilostemon in GREUTER 1979). 

Depuis 8000 ans, la Crète a été colonisée par l'homme de manière intensive. 
L'influence humaine a été particulièrement dévastatrice sur la végétation originelle 
(déboisements, élevage...). De plus, en raison de ses pratiques culturales, l'homme a 
causé la naturalisation en Crète de très nombreuses espèces. En effet, non seulement 
il favorisait l'arrivée de diaspores de plantes non Cretoises lors de ses activités 
commerciales, mais encore, en raison des bouleversements qu'il occasionnait dans la 
flore indigène, il favorisait leur implantation et leur extension. 

La Crète renferme encore actuellement un grand nombre de taxons relictuels. 
Ils ont été vraisemblablement protégés par l'insularité de l'invasion d'espèces mieux 
adaptées au climat du quaternaire et donc plus compétitives. 

Toutefois, beaucoup de ces taxons relictuels sont actuellement en voie d'ex­
tinction. Ils sont réduits à des populations extrêmement petites et isolées les unes des 
autres. Leur habitat est souvent menacé par l'activité humaine, en particulier par le 
pâturage des moutons et des chèvres, qui dans certains cas (par exemple pour 
Nepeta sphaciotica ou Ranunculus radinotrichus) empêche les quelques pieds sub­
sistants de fleurir et de produire des fruits. Il est malheureusement également 
prévisible que certains botanistes contribuent à l'extinction de taxons rarissimes et 
localisés. 

3.2. L'endémisme crétois 

Sur la base de divers travaux (GREUTER 1973 & 1974, GREUTER & al. 1984a et b, 
BARCLAY 1986), nous avons estimé le nombre d'endémiques de Crète à 162. Si on 
rapporte ce nombre à celui de 1586 espèces cité par BARCLAY pour la flore vasculaire 
de d'île, on obtient un taux d'endémisme s'élevant à 10,5%. Toutefois si on admet 
avec GREUTER (1971) que le taux d'anthropophytes est en Crète d'environ un tiers, 
c'est avec une flore comprenant 1150 taxons spontanés qu'il faut comparer les 162 
endémiques. Le taux d'endémisme s'élève alors à 14,5%. 

Ce taux est supérieur à celui trouvé dans d'autres îles où presqu'îles mèdi-



128 BOTANIKA CHRONIKA 10, 1991 

ennes: 
Péloponnèse 
Corse 
Sardaigne 
Baléares 
Macaronésie 
Canaries 

5,259 
10,8% 
8% 
9,7% 

20,4% 
28% 

5,25% IATROU 1986 

CONTANDRIOPOULOS (inéd.) 

CARDONA & CONTANDRIOPOULOS 1979 

CONTANDRIOPOULOS & CARDONA 1984 

HUMPHRIES 1979 

BORGEN 1979 

On constate donc que le taux d'endémisme de la Crète est supérieur à celui 
d'autres îles méditerranéennes. Toutefois, les taux d'endémisme proposés pour les 
autres îles sont probablement établis par rapport à la flore totale, y compris les 
anthropophytes, lesquels n'y sont peut-être pas moins nombreux qu'en Crète. 

4. Etude cytologique de la flore Cretoise 

Les numérations effectuées sur des plantes Cretoises concernent 322 taxons. Ce 
chiffre n'équivaut qu'à 20% de la totalité de la flore Cretoise. On ne peut donc pas 
sans autre étendre les remarques que nous tirons de ces résultats à l'ensemble de la 
flore de l'île. Ceci d'autant moins que l'échantillonnage n'est certainement pas 
représentatif, peu de numérations ayant été effectuées sur la flore adventice où 
ruderale. 

4.1. Polyploidie 

triploïdes 
tétraploïdes 
pentaploïdes 
hexaploïdes 
heptaploïdes 
octoploïdes 

2 
64 

1 
7 
1 
2 

polyploïdes 23% 

Les 336 cytodèmes différents recensés (concernant 322 taxons) se répartissent de 
la manière suivante en fonction de leur degré de Polyploidie: 

diploïdes 259 77,0% 
0,6% 

19,1% 
0,3% 
2,1% 
0,3% 
0,6% 

Le taux de Polyploidie d'une flore n'ayant en soi que peu d'intérêt en raison des 
âges différents que peuvent présenter les polyploïdes, nous les avons classés en 
différentes catégories. 

Les p a l é o p o l y p l o ï d e s représentent les polyploïdes dont les ancêtres di­
ploïdes se sont éteints. Ils regroupent 21 taxons géographiquement bien répartis 
dans toute l'île. Ils sont légèrement plus nombreux dans le massif des Levka Ori et 
dans la péninsule de Sitia. Ils sont en majorité liés aux deux principaux types de 
milieux refuge de l'île:les hautes montagnes et les falaises de basse altitude. 

Les m é s o p o l y p l o ï d e s ont une partie de leurs taxons ancestraux qui se sont 
maintenus jusqu'à aujourd'hui. Ils comptent 20 taxons dont l'aire englobe générale-
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ment la presque totalité de l'île. Ils sont moins strictement liés que les paléo-
polyplol'des aux montagnes ou aux falaises. 

Les n é o p o l y p l o ï d e s ne se distinguent pas ou peu (rang infraspécifïque) des 
taxons diploïdes. Ils représentent 29 taxons. On trouve chez ces néopolyploïdes 
plusieurs exemples de cytotypes endémiques à la Crète. Ceci suggère que des 
phénomènes de spéciation faisant intervenir une multiplication du génome se sont 
produits à une époque relativement récente. 

D'une manière générale, on peut constater que de nombreux polyploïdes ont en 
Crète une vaste amplitude altitudinale. 

De même, une majorité de polyploïdes a une aire qui recouvre géographique-
ment la totalité de la Crète. On peut en conclure que les polyploïdes font preuve 
d'une faculté d'adaptation certainement plus grande que les diploïdes qui ont 
souvent une écologie plus spécialisée ou une distribution mieux localisée dans l'île. 

Nous avons essayé de mettre en évidence des phénomènes de polyploïdisation 
entre la flore orophile et les taxons correspondants planitiaires, pour déterminer si la 
flore orophile dérivait de la flore planitiaire ou si c'était le contraire qui s'était 
produit. Nous avons également étudié à différentes altitudes des populations de 
taxons à vaste répartition altitudinale pour essayer de mettre en évidence une 
éventuelle variation cytologique liée à l'altitude. 

Sur les 37 taxons étudiés, nous n'avons rencontré qu'un seul cas où il y a une 
variation de la valence chromosomique entre le taxon de plaine et le taxon orophile. 
Il s'agit du couple formé de Teuchum cuneifolium (planitiaire, 2n = 52 = 4x) et de T. 
alpestre subsp. alpestre (orophile, 2n = 78 = 6x). 

Dans tous les autres cas, qu'il s'agisse de taxons à grande amplitude altitudinale 
ou bien de couples de vicariants alpino-planitiaires, les populations de montagne ont 
la même valence chromosomique que celles des régions de plaine. 

La cytologie n'apporte donc aucun élément permettant de dire si la flore 
orophile est d'origine planitiaire ou si c'est le contraire. La spéciation s'y est donc 
faite de manière graduelle ("graduai spéciation"). 

4.2. Etude cytotaxonomique des endémiques de Crète 

Nous avons cherché à analyser plus en détail les caractères cytogéographiques 
des endémiques de Crète (sensu stricto). Nous avons mis en relation les résultats 
obtenus avec ceux trouvés chez les taxons qui leurs sont apparentés. Ceci nous a 
permis d'appliquer la classification des endémiques introduite par FAVARGER & 
CONTANDRiopouLOS (1961) et revue par FAVARGER & SILJAK-YAKOVLEV (1986). 

Notre étude a porté sur les 162 endémiques de Crète. Les nombres chromo­
somiques de 102 d'entre eux (63%) ont été établis. 

4.2.1. Polyploidie 

Sur les 102 taxons endémiques dont le nombre chromosomique est connu, on 
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dénombre: 
— 85 diploïdes (84%) 
— 15 tétraploïdes (14%) 
— 2 hexaploïdes (2%) 

On peut constater que le taux de Polyploidie de la flore endémique est 
relativement faible (16%). Il est inférieur à celui de la flore totale de la Crète (23%) ce 
qui suggère une origine plus ancienne de l'élément endémique dont l'évolution a 
essentiellement été marquée par la spéciation graduelle. Cette hypothèse est renforcée 
par le fait que les néopolyploïdes sont en très petite quantité dans la flore endémique 
Cretoise (3,7%). 

4.2.2. Types d'endémisme 

Nous avons classifié dans les 4 catégories définies par FAVARGER & CONTAN-

DRIOPOULOS (op. cit.) 88 taxons sur les 102 dont le nombre chromosomique nous 
était connu, 14 endémiques n'ont pas pu entrer dans l'une ou l'autre des catégories 
parce que les nombres chromosomiques des taxons qui leur sont apparentés ne sont 
pas encore connus. Cette classification concerne donc 88 des 162 endémiques de 
Crète, soit 54%, taux qui permet de dégager quelques hypothèses qu'il est possible 
d'étendre à l'ensemble de la flore endémique de l'île. Le Tableau 1 synthétise nos 
résultats. 

Tableau 1. Types d'endémisme 

Schizoendémiques 

intra-crétois 
trans-égéo-crétois 

extra-crétois 

Paléoendémiques 

Apoendémiques 

Patroendémiques 

Total 

72 (78,2%) 

22 (24,0%) 
25 (27,0%) 
25 (27,0%) 

13(14,0%) 

4 (4,0%) 

3 (3,0%) 

2x 

65 

22 
20 
21 

12 

— 

2 

4x 

7 

4 

3 

1 

2 

1 

6x 

1 

I 

I 

— 

2 

— 

4.2.2.1. Les schizoendémiques 

Dans cette catégorie se trouvent les endémiques dont les taxons correspondants 
ont le même nombre chromosomique qu'eux. Ils se sont différenciés par spéciation 
graduelle. Ils forment de loin le groupe le plus important (78% des endémiques). En 
fonction de la répartition de leurs taxons correspondants, nous avons différencié 
trois types de schizoendémisme: 
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Le s c h i z o e n d é m i s m e e x t r a - c r é t o i s quand les taxons correspondants de 
l'endémique de Crète sont absents de l'île (22 taxons). On peut remarquer qu'en 
règle générale les taxons correspondants sont eux-mêmes endémiques sur le conti­
nent. Ceci tend à montrer que, contrairement à ce qu'on aurait pu croire, l'insularité 
n'a pas joué un rôle déterminant dans ce type d'endémisme. Le rôle des massifs 
montagneux et des falaises comme refuge a certainement été important, voire plus 
important que l'insularité elle-même. La spéciation a dans la plupart des cas précédé 
l'isolement de la Crète. 

Le s c h i z o e n d é m i s m e t r a n s - é g é o - c r é t o i s quand le taxon correspon­
dant est présent en Crète, mais sans y être endémique (25 taxons). La grande 
majorité des endémiques de cette catégorie présente des affinités avec des taxons 
dont l'aire est relativement étendue (méditerranéenne ou sud-européenne). Il est 
difficile de déceler pourquoi un taxon à vaste répartition a individualisé en Crète un 
endémique, alors que l'insularité ne devrait pas jouer de rôle dans cette catégorie 
puisque l'endémique et son taxon correspondant coexistent' dans l'île. 

Pour un certain nombre d'exemples dans ce groupe, il semble qu'un isolement 
géographique indépendant de l'insularité a joué un rôle déterminant. 

Le s c h i z o e n d é m i s m e i n t r a - c r é t o i s quand deux (ou plusieurs) taxons 
correspondants sont endémiques de Crète (25 taxons). Les modes de spéciation mis 
en évidence dans ce groupe sont généralement liés à une spécialisation écologique ou 
à un isolement géographique. L'absence de concurrence causée par l'insularité a 
probablement amplifié les phénomènes de spéciation. Cette spéciation serait donc 
généralement postérieure à l'isolement de la Crète. 

4.2.2.2. Les paléoendémiques 

Ce groupe contient les endémiques dont les ancêtres ont disparu, leur mode de 
spéciation est donc inconnu. Ils représentent le deuxième groupe d'endémiques de 
Crète (14%). Ce groupe pourrait être considérablement augmenté si on lui in­
corporait les schizoendémiques d'origine ancienne ou paléoschizoendémiques. Ils 
font partie de l'élément le plus ancien de l'île et possèdent souvent une aire 
relictuelle très réduite. Leur spéciation a certainement précédé l'isolement de la 
Crète. L'île a donc joué le rôle d'un refuge pour ces taxons en les préservant de 
l'immigration de concurrents mieux adaptés qu'eux. 

4.2.2.3. Les apoendémiques 

Les endémiques crétois de cette catégorie ont une valence plus élevée que leurs 
taxons correspondants. Ils sont donc plus récents. Nous n'en avons dénombré que 4 
exemples. 

Il est intéressant de constater que dans 3 cas sur 4, le taxon correspondant a une 
aire qui n'englobe pas la Crète. Le taxon le plus primitif a été éliminé par le taxon 
dérivé, certainement plus compétitif. 



132 BOTANIKA CHRONIKA IO, 1991 

4.2.2.4. Les patroendémiques 

Dans ce groupe, le taxon endémique de Crète a une valence chromosomique 
plus basse que son taxon correspondant. Ce groupe ne comprend en Crète que 3 
représentants, de plus pas très typiques. Ceci montre que la Crète n'a pas joué le rôle 
d'un centre de spéciation pour la région est-méditerranéenne. 

4.2.3. Comparaison avec d'autres flores endémiques 

Le Tableau 2 permet la comparaison de l'endémisme crétois avec celui d'autres 
régions étudiées avec la même méthode. 

Tableau 2. Comparaison de l'endémisme crétois avec celui d'autres régions. 

Crète 

Corse 

(C0NTANDRI0-

P0UL0S 1962) 

Baléares 

(CONTANDRIO-

POULOS & 

CARDONA 1984) 

Péloponnèse, 

end. grecques 

(IATROU 1986) 

Canaries 

(BORGEN 1979) 

Atlas marocain 

(G ALLAND 1984) 

Appalaches 

(KEENER 1983) 

nombre 

d'endém. 

166 

148 

156 

300 

470 

166 

18 

nombre 

d'endém. 

étudiés 

92 

[55%] 

96 

[65%] 

97 

[62%] 

51 

[17%] 

41 

j- [8,7%] 

92 

[55%] 

18 

[100%] 

schizo-

endém. 

72 

[79%] 

60 

[63%] 

58 

[60%] 

44 

[86%] 

24 

[59%] 

76 

[83%] 

13 

[72%] 

paléo-

endém. 

13 

[14%] 

13 

[14%] 

20 

[21%] 

4 

[8%] 

11 

[27%] 

12 

[13%] 

2 

[11%] 

apo-

endém. 

4 

[4%] 

12 

[12%] 

10 

[10%] 

3 

[6%] 

4 

[10%] 

4 

[4%] 

1 

[6%] 

patro-

endém. 

3 

[3%] 

11 

[11%] 

9 

[9%] 

0 

[0%] 

2 

[4%] 

0 

[0%] 

2 

[11%] 

Ce tableau met en évidence la ressemblance qui existe entre la flore endémique 
de Crète, la flore endémique grecque du Péloponnèse et celle des Atlas. On peut 
donc en conclure une nouvelle fois que l'insularité ne semble pas avoir joué en Crète 
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de rôle particulier en ce qui concerne la flore endémique. 
La similitude existant entre les spectres d'endémiques de ces trois régions 

(Crète, Péloponnèse et Atlas) s'explique probablement par le fait que toutes trois 
sont très montagneuses et isolées d'autres régions par des bras de mer ou de longues 
distances. 

Comme nous l'avons mentionné plus haut, nous avons inclus dans les schizo-
endémiques un nombre probablement assez important de paléoschizoendémiques. 
La flore endémique Cretoise est donc certainement beaucoup plus ancienne que la 
lecture des résultats bruts de ce tableau ne le laisse paraître. Le taux d'apo-
endémiques est faible, montrant bien que l'histoire de la flore endémique Cretoise a 
été peu troublée. 

5. Conclusions sur l'origine et la différenciation des endémiques 

Divers indices nous ont montré que la plus grande partiede la flore endémique 
de la Crète est issue d'une flore ancienne, s'étant différenciée la plupart du temps 
avant l'isolement. L'assèchement presque total que la Méditerranée a subi à plusieurs 
reprises pendant la période Messinienne a certainement joué un rôle important dans 
la spéciation et dans la mise en place de la flore Cretoise. La longue période 
d'isolement qui a suivi a favorisé la conservation de la flore Tertiaire en la 
préservant de la concurrence d'immigrants. 

Les résultats de nos investigations cytologiques nous montrent que 2 types 
d'endémiques prédominent: 

Les p a l é o e n d é m i q u e s , qui représentent l'élément le plus ancien de l'endé-
misme. Leur spéciation date certainement de bien avant l'isolement de la Crète. Ils 
ne sont endémiques que par conservation. A ces endémiques il conviendrait cer­
tainement d'ajouter une grande partie de la flore relictuelle Cretoise dont l'origine est 
vraisemblablement contemporaine de ces paléoendémiques. L'étude chorologique de 
ces reliques montre que leur aire est souvent coupée par les barrières d'isolement 
mises en place à la fin du Tertiaire, mais que l'isolement en plusieurs populations n'a 
que rarement été accompagné d'une différenciation cytologique ou morphologique. 

Les s c h i z o e n d é m i q u e s . Quantitativement ils forment l'élément de loin le 
plus important de la flore endémique. C'est également l'élément le plus hétérogène 
du point de vue de l'âge et de la chorologie. La première conclusion que l'on peut 
tirer est que le mode de spéciation de la plus grande partie des endémiques crétois 
est de type graduel. Mais l'on ne peut pas savoir si cette spéciation est antérieure à 
l'isolement de la Crète ou si elle en est la conséquence. Une analyse plus fine de ce 
type d'endémisme, basée essentiellement sur la distribution des taxons correspond­
ants, nous a conduit à conclure qu'une forte proportion de ces schizoendémiques 
s'est individualisée indépendamment de l'isolement insulaire de la Crète. L'isolement 
a certainement souvent été la cause de la spéciation, mais il ne semble être que 
rarement en corrélation avec l'insularité Cretoise, donc avec l'endémisme crétois 
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sensu stricto. Cet isolement a le plus souvent été causé par la morphologie tour­
mentée de cette région. Toutefois, dans certains cas, la distribution intra-crétoise 
d'un endémique cadre assez bien avec les îlots qui formaient la région Cretoise 
pendant le Pliocène. 

Les différents exemples cités ci-dessus ne doivent pas faire oublier qu'il existe 
dans la flore crétoise plusieurs exemples de spéciation actuellement active: 

— Le faible degré de différenciation d'un certain nombre de vicariants alpino-
planitiaires montre que leur spéciation est récente. 

— Une spéciation active semble également exister dans des groupes de taxons 
géographiquement isolés: les groupes de Dianthus juniperinus et de D. fruticosus 

ou les différentes populations de Centaurea argentea confinées dans les gorges 
Cretoises et dont le polymophisme foliaire semble lié à la distribution. 

— Les complexes polyploïdes existant dans les genres Sedum, Allium, Muscari, les 
cytotypes endémiques caractérisant de nombreux néopolyploïdes ainsi que les 4 
exemples d'apoendémiques sont également des preuves de l'existence d'une 
spéciation active. 

En conclusion, l'insularité a joué un rôle essentiellement conservateur, pré­
servant la flore de la concurrence de taxons mieux adaptés. Cette absence de 
concurrence a aussi pu, dans une certaine mesure, faciliter la spéciation en Crète. 
Des niches écologiques nouvelles (créées par exemple par des variations altitudinales 
des limites de la végétation) n'étant pas occupées par des taxons exogènes, elles ont 
pu être colonisées par des écotypes d'origine crétoise. 
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